
ane dans cette «en vre «.ni n 
parmi les gantai ta ataa — 
aa fend grenat, velouté et 

« I II — — 
Kiel d u » «on yacht nour rendre à l'entperevr 
d'Allemagne la visite a.a'il en a reçue, «nia, ac-
oonapagae ée l'imeexatrioe, i l *— j — " r 'aalian 
tenant en Saaeaaarka 

II n'y anraJUaat jae de visita impériale à Bar
i l » . 

LES ARTISTES OU NORD 
M l SAtÛN Q»«889 

S i e a a a m a a t l e S a l e B e a r r è aeat n m e e t tes 
galeries «edrêite, aeaientreaaldaB« U n l l e 14, 
«las riche far la a.nali té dea toiles de aoa conci
le veau eau» mur lacr neaabre. 

Tout d'aberd nous retrouvons 11. Carolus Dorai 
avec \e Portrait des fltrde Mme H., de ~ . Jamais 
l'artiste n'a en pins d'èlecaaae» d'éelat et de grâce 

• ai mérite d'être comptée 

l grenat, velouté et sombre se détachent 
irt d e u enfrn* portant la petit cotturne marin, 
aa velours bleuté pour le p i s * Jeune, en nobe-
m t n n o i r p o v r l'aine, ave* le grande-»! et les 
rsTers ea satin blanc. La fermeté ira chaire, la 
netteté dm devin, la facture large de l'easemble.la 
note douce que jettent le* M e t * des longs che
veux blonds, toat ewst i tae à faire de ce portrait 
oaa BBarreiUe de g r a o et de eoolear qu'on ne se 
l e v é pas de contempler. 

Le Qros temps, de If. Adrien Dément-Breton, 
aons montre, planant aaj date as des TS gués encore 
verdissantes de la mer., tout aa amoncellement de 
nues oaaa.net que le reat accumule, tandis qu'à 
l'horizon une brome épaisse s'élére, se traîne à 
fleur des eanz, se rapproche et alourdit un* 
atmosphère déjà pesante et surchargée. Non seu
lement cette toile est uns paga Vraie, mais elle est 
encire imprégnée d'un sentimeat très vif. 

La JUite forcée, do M. Daniel Dave, donne une 
impression tonte différente : cVst la fraîcheur 
d'un paysage coq net, anime par de nembrerx 
personnages aux costames Louis I V . A noteras 
rigueurs du premier plan, le charme du payrage, 
le sala minutieux arec lequel 1rs perconnages 
aeat traités, l'excellente disposition des groupes, 
et sut toat une peinture qui devient pins grasse 
et plus large. Le talent de M. Daniel Dare est 
canne et apprécié depais longtemps : noas ne fc • 
rons pas reloge de sa manière et de s-s précédés 
très personnels, qu'il nous suffise de constater 

Îu'il est eneere ea progrès marqué sur ses pro-
wittsas ai «Vidante*. 
Je Tondrais lemer la Vieux Jardinier, de Mme 

de Coninck, où les qualités de palett's me man
quant pas, mais il est biea difficile d'admettre 
ridée Ésëornue qui lui a mit é*Mer sur la poi-
triae du srave homme aaa telle moisson de fleuri 
aux couleur» ri Tes et tendres, que la tête du Jar
dinier semble émerger d'une eoabeillo. ÀTCC cela 
que las traitsdort et vieillis, la ûgmre brûlée par 
le soleil s'harmonisent anssi pan que pénible aveo 
les tans délicats et teadres des fleurs. C'est ans 
ftntcde goût, qui fraisée an point do faire oublier 
le brie de la toache. 

Dans- la «aile 16 noas rerroyona M. Démont
a n t e * , aveo «ne oeuvre b e l Importante , : Les 

Taadisq as Joseph cet installé à son établi, 
Marie et l'Enfant sont près de lai et suivent du 
regard le travail du chef de famille, taadis qu'en 
avant, occupant la pins graade partie du pre
mier plan, une énorme effloreseenee é e lia 
ravissants emblème de aea parfum la sainte 
Famille. 

Ces lis sont admirables, les plus hauts roat 
teints 4 e reflets ros-* d'aa soleil couchant, 
tandis que les antres gardent lear blancheur im
maculée. 

L'harmonieuse tonalité de cette telle permet de 
la classer au-dessus de tout oe qae M. Adrien Dé
ment a produit jusqu.ioi. 

Mme Dément-Breton figure à ta salle 18, avee 
Portrait de «ta graneVmere, oeuvre honorable qui 
ae mérite pas d'aatre appréciation. 

Retour de chassa, portrait de M. le comte de 
R . . . et dosa famille, par M. de Ceniaek. noas 
montra nn homme, aae femme, trois entants, un 
chien, nn lièvre et deux perdrix, Je passe le acces
soires, depais le fusil du chasseur jusqu'au clo
cher du village. Le* portraits sont tons, mais la 
toile a la prétention de constituer un tableau, orne 
scène de famille, c'ait là soa défaut, e u comme 
agencement et dispositioa on dirait aae mise en 
scène arrangée par un photographe. Ce monde-là 
pose devaat l'objcatif, il ne vit p u . 

M. Paal Dutaoit (salle 20) est en progrés. Les 
Derniers Sacrements sent d aae bonne factare et 
d'une belle disposition. C'ait la nuit, une nnit 
étoilée et bleue — pins bleue que nature. — Un 
vieux prêtre, dans une barque, traverse le lac 
p o u aller porter lee atoours et les consolations 
de la religion à quelque malade. 

Il y a dans cette telle une atmosphère de re-
caeillement, de sérénité, qui imirer-ionne; de 
p l u , c'est très correctement dc-sine, et nous n'au
rions aucune restriction à faire, li la tonalité dn 
ciel n'était dans la note conventionnelle qui a été 
ai fréquemment utilisée et qui dispensa de se don
ner la peine de cherchera n i s i r et à fixer la vraie 
tonalité de l'atmosphère par une belle nnit. 
t Le portrait ds M. A..., par L on C imerre, est 
na vrai joyau.rien n'est plas flatteur, plus joyeux, 
p l u séduisant. 

Cjaune nons sommes loin, ave 3 cette eravre i l 
élégante et si fraîche, de la couleur terreuse et de 
la composition tourmentf.edu triptyque de l'an 
dernier. 

S u on fond de seirie rase, mollement drapée, 
•e détache toat en blanc un bel enfant, à l'œil 
intelligent, a u earaatIousnperbfs.il perte ares 
cràaerie an costume Louis XV, qui lui va à mer
veille. La têts eet fine, sxnrerdve, distinguée, 
«'est dire que la medéle était intéressant, mais 
avec quelle maestria M. Csmerre a readu sen 

do l a m e 8t-
maas lmi — t. Octroi ; 
. la ruin* Moalmi; creattat 
— 3. Beole de nation ; 41a-. 

mm\m_mm 
R O U B A I X 

La Conaedl naanlsipal sa réunira vendredi 
J.7 " ^ J * . * " * bemw* e t * • « • « • «**• VeM 
r o i i r e d a j a w t 

1. Bain* et lavelr*, établit 
Antoine ; sxnlration 
déplacement du bun 
d'an bureau rente d'1 

" snbveuttûa punramlatar'IV'JBlEaurs intsi 
Parla. — 5. Secoura et mbslde* ; cercle d'escrime 
L'UnionReubaisienne ; réclamation. — 6. Servie* 
vicinal-, prélevassent «a leWO eut lee rawtnaea. eadl-
nairee dea aomaaes nicer«aire» pour l'entretien dre 
themîn»vlcinacr. — T. Olaxertére cearaïunal ; projet 
d'agrasdlnement ; «areprUtlon ; tableau deaoffrea. 

Caisse* dea retraites ,- demandes d'admiaalan à 

- tfSeo1WuV*»«t*W 
i l'Etat an faveur du Jeune Lagrand 

Ja<es ; a vu da Conseil municipal. 
Rapport de* Commissions. (Sait* d* l'ordre du 

^urdela aéaaee dn 10 mai 188$). — 1. Canal d* 
3» pierre, affafr* pendante entra la ville et la société 

anonyme belge. — t. Baeonra et aubaidea; eerdle 
nautfrue : r « Av.ro»; » damnas* subvention. — 3 . 
ld., club nautique, demande da aubventioa. — 4. ld., 
société dea coursas, demande da subvention. — 5. 
id.; fédération de*aociélés da tir à laaau* portée de 
la région da Nord, demande de sabreafen. — 6. ld., 
aoelété da tir < Guillaume Tell, » demanda de sub
vention. — "!. ld., aoelété de tir s Le* eeafants de la 
Patrie, » deflaade de subvention. — t . id., monu
ment cemm''uoratlf de U détenae de Châtaaaadun; 
damande de subside.— 7. ld.; Insertions, Impres
sion*, publication* et exercice 1883, demande d'na 
•crédit «upplémen taire. 

L 'expos i t ion oaulne .— S* concours de chiens 
ratière.— Le temps a favorisé la journé » de lundi, 
et a aidé aa laorès de 1» clôture de l'Exposition 
canine. 

La toale a été nombrerso à l'Hlpr olrome du 
Club hippique : beaucoup de dam»s ayant arboré 
les fraicars toilettas de prin')mDs, et srrtout 
grand nombre d'fnatenrs... de chiens. 

Nons aveas dit il y a quelque temps que le mort 
ratier faienit de grands progrès dans notre ville, 
nous en a v e u en une preuve d a u les r o n c o v i de 
dimanche et de Irndi. 

On connaît le jen. Une piste grillagée comme 
celle des coqs ci ins'illf j . Un t?sde paille s o u 
lequel on enfouit dnt >rd le rat, se trouve an mi
lieu. Le chien est intro luit. Il cherche, il court, 

- il use de ruse, ot en quelques coups de orecs 
étrangle son ennemi. L-sjug. s ont le chronomètre 
en main, et le chien qui a aocompli sa besogne le 
pins vite et le mieux rst prcslamè le vainqueur. 
La latte est variée. Le rat est aursi inti oduit d a u 
une boit* flceUo, qne le chien doit ouvrir, la 
rtegeur est enfoui également au milieu de briques, 

| bref il y en a pour tous les goù»s. 
Voici les résultats du coneoars d'hier : 
Rat cache" tout la paille. — 1er prix, Diech, à 

M. Gaillet, en 16 seconde; 2e, Spott, à M. Eloi, en 
22 secondes; 3e, lipp, h M. Lerthiois, en 50 se
condes. 

Itat dans un pot de fleurs. — 1er prix, Stella,k 
M. Beuque, 7 sc-ondes; 2e, Spott, k M.Paul Eley, 
8 secondes; 3e, Diech, & M. Gr'llet, 15 srondes. 
Rat dans une botte à cigare. — 1er prix, à ' Spott 
à M. Lemettre, de Tourcoing, 12 secondes ; 2e, 
à Boule, i M. Descheemacker, à Ronbaix ; 3 J, à 
Diech, à M. Gaillet, 14 secondes. 

Rat caché dans des briques. — 1er pr ix , Lisette, 
a M. Jenville, 1S secondes ; 2e, Tipp, à M. Lor-
thiois, 16 secondes ; 3e, à Spott, à M. Paul E'.oy, 
18 secondes, 

L e tir d n B r e n c q . — Le tir aux pigeons nabi- j 
tuel a ea lieu an Stand de la société. 

Voici les résultats : 1er prix, M. Gustave Wat-
tinne filr; 2e, partagé, entre MM. Georges Wat-
tinae et Jcseph Drsarmoat. 

Concours. — 1er prix, M. Lalonette, 22 mètres; 
2e, M. Nicolas, de Lille, 23 mètres; 3s, M. Félix 
Ernonlt, 24 mètrrs. — Prix en doablè : 1er prix, 
M. Léoa Lefebvre; 2e, M. Cartigny d'Escnadln. 

ire poule en un pigeon : 1er et 2e prix partigé 
entre MM. Nicolrs et Cartigny. — Se poule : 1er 
et 2e' prix, partagé entre MM. D'Hagerne, da 
Lille, et Scherrer. — 3e poule : 1er prix, M. D* 
Soherrer ; 2e, M. Coulomb al, d'Hesden (Paa-de-
Oalais). 

U n ohave l e m p o r t é . — Dimanche soir, Ter* 
huit heures et demie, le domestiqp* de Mme Le-
leu, r u de la Bisse -Maxare,étalt c -supé i dételer 
son cheval, loasqae tout à coup celui-ci pirttt à 
fond de train d i i s la direction da la rue railip pe
lé Bon, traînant la Toitme. 

Heweusement, après une course, dèserdminée, 
l'euimal vint s'abat're contre la barrière da fort 
de larae Philippe-le-Bon, faps avoir eoeasionnj 
d'accident de personnes. 

Les brancards de la voitare ont été brisés, les 
dègàn cent nan>eni«nt matérieJHà aaaM 

u r s — La polloe,après Ten
de moeurs de la m e da Chemin 

ie fer, qae nous avons annoncée hier, vient de 
mettra en état d'arrestation Louis Nicolaï, teintu
rier, a g i dé quarante J e u ans, demeurant rue da 
Chemin de fer, 40, et Elmyre Lotte, agéa de qua
rante-six a u , eabaretièroA la même adresse,pour 
exeitâtion de mineurs à la débau h». 

Elmyre I otte était' réponse de M. Pierre Gus-
'TWe'oïOTp'rrTelWrîT'Jttê a^aTr eUfvBrtse?* ' * 

U n a adjud ica t ion p o u la construction d'un 
gradin aa marché aux poissons a en lieu mardi 
matin à enxe heures d a u l'une d u salles de la 
mairie de Ronbaix. 

Le devis s'élevait à la somme de 4,843 fr. M. 
H. Canohetenx a offert nn rabais de 7 0|0 ,• M. 
Théodore L allemand de Ronbaix 11 0(0; M. Victor 
Thellier de Lille lo 0|0; M. Isidore Devriendt de 
Ronbaix 22 0(0. Oe dernier a été dèslarô adjudi
cataire. 

•a] et, aveo quelle sûreté de lai-même, quelle 
liberté d'allare, qael éclat de palette 11 a tracé oe 
portrait qui est à inscrire au nombre des œavres 
les plus curieuses du Sale*. 

Bi a o u a v e u été sévère pour M. Cornerte l'aa 
dernier, noas sommes henreux cette année de la 
retrouver plus brillant q u jamais et de constater 
aae ampleur de facture qui le fera inscrire parmi 

les meilleurs maîtres du Jour. « o u i DUTHIL. 

LETTRES H0RTL41RES ET D'OUTS 
InTROttitr* ALraa» Ranoux.—AVIS G R A T U I T 

da>« le Journal de Roubaiœ (Graade édition), et 
d a u le Petit Journal de Roubaim. 

U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t , m e d e Lnn-
n o y . — Mardi matin, vers cinq heures et demie, 
une tentative d'r'garsinat a été commise en face 
l'estaminet dn Parapluie, rae de Lanney. 

Un ouvrier tisserand François Gêrardi psssaat 
k eet endroit a été subitem-nt attaqué par Paul 
Gni.—srt qui lni a porté plu«ieors coups de tran-
chet à la tête. 

L'r«?ssin croyant » victime morte se rendit k 
n n travail chez M. Dubar Lancelle, rae da Bois. 
Lorr in'on vint l'? -rêtor, il ne tomoigna qu'on re
gret colai de ne p"S avoir tué Girardi. 

Le mobile dn crime est, dit-en, la jalousie.Neas 
eroyeu lavoir qne Gèrardi vivait maritalement 
depuis quelque tïmps ave3 la femme de Paul 
Ouissart. 

Nous depnerors demain des détails prèîis imr 
cette affaire. 

U n e f e m m e fjurleaae. _ Un eabaretier de la 
rae dei anges, M. Alphonse Van Oost, voyant 
entrer dimanche soir vers minuit dansaon estami
net Phi lamàu V . . « ga i avait nu plus qae de rai
son, Jugea bon do lai refuser à boire et la pria de 
sertir, mais Philemène qui n'était pas de cet avis 
ne voulut pas le conformer k l'invitation du 
eabaretier. Comme elle opposait de la résistance 
M. Van Oast la mit à la porte. 

A peine était-il rentré daaa soa estaminet qu'un 
carreau de vitre volait en éclat, cassé par riras-
cible buveuse. 

Le eabaretier prévint la police maie Phitomèae 
a pris la faite et l'en ao pat qne rédiger un rap
port k sa oharge. . 

J e u d e hasard . — Dimanche, vert d u heures 
da soir, an journalier nommé. Jules,.Depreys se 
trouvait d a u un estaminet du boulevard Gam
bette avec un jeu de hasard. Ua de ses clients 
venait de lni remettre ane pièce- de cinquante 
centimes sur laquelle Depreys devait remettre 
quarante centimes, mais sous l'influence de la 
boisson, il r e l u e de remettre cet argent,. . 

Un agent de police averti, arriva et saiilt le jeu 
et le propriétaire qu'il conduisit au dépôt, " 

— — — •* < ?tt'V 
T o u j o u r s l ea g a m i n s . — Pendsnt que les 

artistes du cirque de M. Dedersus-Lomeutier 
faisaient la parade vers orne hevHi àa sor, les 
gamins qui se trouvaient devant la baraque les 
taquinaient en les pressant par lea pieds. 

Le directeur da cirque lear flt une observation 
mais ea revanche les gamins jetèrent aux artistes 
des cailloux (ce qai n'était pas mieux.) 

Il fallut l'interventloa de la police pour faire 
cesser cette r <.ène et deaxde ces gamins oat été re
connus ; ce sont Jean S..., 17 ans et Jules B.„, kgè 
de treize ans. 

Ua rapport a été rédigé k leur charge. 

T a p a g e n o o t n r n e . — Un tisserand, nomme 
François Jacquemin, avait absorbé dimanche der
nier, un nombre »saez considérable dechopas pour 
s'animer d'une ardeur guerrière. Il entra vers 
onze heures du soir chez Mme Pauline R~:q, rv> 
baretière, et celle-ci n'ayant pas voulu lui servir 
la chope qu'il demandait, fat interpellée par 
Jacquemin dans les termes les moirs parlemen
taires. De p l u oelui-ei menaça de tout casser chez 
la cabaretière. Un agent arriva k t-smps ronr le 
calmer et lui dressa proses-verbal. 

Wattrelos . — Le Conseil municipal de Wattrelos 
«e réunira Jeudi prochain, 1S mai, k tro.'s heure* du 
loir pour l'ouverture de la e étalon de mal. 

— Mort subite. — Un vieillard de l'hospice de 
Wattrelo*, nommé Dupont, igà d'environ quatre 
vingts ans était allé dimanche matin an Belgique, 
pour y chercher du tabac, lorgqu'arrivé chez M. J. 
Lcpera, débitant à la frontière, il s'affaissa sur le 
pavé. 

Tous lea soin* qu'on procura au vieillard furent 
lnntlles ; Dr.pont avait cessé de vivre. 

Son corps a été ramené à Wattrelos. 

U n fàohenx aoe ldent s'est produit lundi vers 
hait heures et demie du matin dans la rue Neuve, 
k la hauteur de la rae da liUwoa. 

Un domestique de la Compagnie de Vicoigae et 
Noenx, nommé Evariste Vaaheevet, était assis sur 
le siège da véhicule qu'il coadoisait lorsque voyant 
arriver le car k vapeur, il voulut sa garer de la 
voie ferrée. c 

Le mouvement qne flt le véhicnle arrivant snr 
le bord da trottoir renversa la malheureux con
ducteur qui roula sous les rones. dn chariot. Ua 
docteur appelé en toute hâte lui prodigua ses 
seins et le lit admettre k l'hôpital. 

Evariste Vanhesvel a la jambe droite fracturée ; 
la blessure ett arsez grave. 

L e a é tof fes et les tapisseries des chaises, fan-
teuils, canapés, coussins, etc., sont teintes et net
toyées sans les démonter, et sans détériorer la 
monture, k la O r a a n d e ) T e i n t u r e r i e S O N -
IVE V I L L E ; succursale : 1 1 , r u e d u V l e l l -
A b r c u v o l r , S452« 

L ' E t a b l i s s e m e n t t h e r m a l d e s E a u x e t 
B o n e s d e S a i n t - A m a n d , est ouvert chaque 
année au publie, du 15 mai an 80 septembre. 

Le traitement de Saint-Amand est indispen
sable aux personnes atteintes de Rhumatisme et 
Goutte chroniques. Paralysies, Comalgies, Sciati-

ues, Ataxie locomotrice, etc., etc. 
Pour tous renseignements, s'adresser k M. Ad. 

GRÉQOIHI, directeur, k Saint-Amand. 38460 

L e s o p é r a t i o n s d e l a C a i s s e d 'épargne . 
— Les succursales.— voici, dars leur ordre d'im
portance, l u opérations de 1888 pour chacune 
des succursales de la Caisse d'Epargne de Tour
coing. 

A Ltncellt, le solde dû k 822 déposants, au 1er 
Janvier 1888, était de 823.735 fr. 76, si on y joint 
151,173 fr. 09 importance de 371 versements ef-
festués d a u l'année et 31.985 fr. 91 pour intérêts 
bonifiés, on obtient nn total de 1 OOa.894 fr. 78. Il 
a été effectué 396 remboursements pour 
116.096,82 : il reste dû k 852 dépesant* au 31 dé
cembre 8S0.697 fr. 95, c'est-à-dire67.062 fr. 18 
de p l u qa'k la clôture de l'exercice précédent. 

La moyenne des versements par livret a été de 
407 fr. 48, la moyenne des remboursement de 
293 fr. 18, et du solde dû aux déposants 1045,51 
soit 193,06 par habitiat. 

Pour Roncq le solde dû k 893 déposants au 1er 
janvier 1688 était de 616.105 fr. 65 ; il t'est accru, 
pendant l'année, de 477 versements ponr 111,140 
fr. et de 22.050 tr. 32 d'Intérêts, au total 749.295 
fr. 97. Dans l'aanée 475 remboursements oat été 
effectué» peur 138 467 fr. 49, ea qai ramène le 
solde dû k 755 déposants à 610.828 fr. 48 ; ce chif
fre est en diminution de 5.277 fr. 17 snr fin 1887. 

« Il y a lieu de noter, ici, dit le rapport que, 
par suite de l'ouverture d'une succursale à Neu
ville, 184 transferts s'èlevant k 34,519 fr. 17 ont 
été opérés au préjudice de Roncq.» 

Voici quelles ont été les moyennes pour cet'e 
commune : versements p u livret, 233 fr.; rem 
beursements, 291 fr. 51; du solda dû aox dépo
sants, 808 fr. 04 ea ICO fr. 07 par habitant. 

A Balluin. la eelde dû k 654 déposants le 1er 
janvier 188S était da 434.362 fr. 0 2 ; 218 verse
ments ont e t ) efieetufs pendantv l'année pour 
71.217 fr. 40 et les întirèts bonifiés s'élèvent k 

}Sl£r. 02, en'omble 621.710 tr. 44 : si on en 
lque 237 remboursements efLetaôs pendant 
•cée pour 6t.c"<4 fr. 83, il restfsm k £49 dépo-
s, au 31 décembre 1888, 457.326 fr. Gi sait 
«63 fr. 69 d'augmentation, 
t moyenne des versements par livret ett de 
fr. 27, f îlle des remt iarsements de 271 fr. 63 

lu snanbdû auxdépoianti de 833 fr .oul3 fr. 16 
t hàWamt. (A suivre ) 

P^sfr^rci\^^^mm^a^ ->* 
« On lisait hier, d a n le Soir, cette note stupé

fiante 
> M. LAeuaanB j , n r a s o a w 

» M. Lagaarrc est venu aujourd'hui dana notre 
ville ftdr y faire une conférence. I.e* boulangtatsa 
avalent naturellement apporté toi* leara aoin* à 
composer na auditoire cho'd. Malgré cela, les huées 
ont empêché Verêttettr de prendre te paroi*. Bon-
langer a été conapué at la République acclamée. 
Cet incident suivant celui de Roubalv, où M. Mille-
voy* a été »i mal aeeuetUI. semble indiquer que U 
département da Nord est biea perdu pour la bou
lange. » 

* D'autres journaux publiaient des notes ana
logues. 

» On ne reat reculer p l u loin 1rs limitas de la 
maavaise loi. 

» M. Laguerre a parlé k Tourcoing, devant nn 
audit lire de 1.803 personnes qui pourraient en 
témoigner, pendant p l u d'une aeare et demie, et 
il ne s'est p u élevé une seule interruption; sen 
discours n'a été interrompu qae par drs acclama
tions et des applandirsements. 

» Mais il ett exact que les opportunistes et les 
anarchistes, une vingtaine an toat, avaient 
organisé, d l'extérieur, une manilf station hostile. 

» C'est ainsi qae notre ami de Carpentiev, con
seiller général dq Valenciennes, a été l'objet, d a u 
la rue, d'une inqualifiable agmsion de la part de 
journalistes opportunistes de la région. » 

L a S a l n t - M n m e r t — Le corps 4M sapeurs-
pompiers a célébré lundi, la fête annuelle, la 
Saint-Mamert. Le corps des pompiers a fait une 

Sromenade militaire dans les rues de la ville et la 
ite s'est ttrmiaéq d a u la soiré 3 par le banquet 

traditionnel. 

L a g e n d a r m e r i e de Tourcoing a remit aux 
au'orites belges, le nommé Guillaume Van Cam* 
peaheat, kgè de 36 ans, sens profession, né à 
Bruxelles, daursuivi par le parqut de cette ville 
pour abns de confia née. 

H e n r i C .'., demeurant k Linselles, a été mis 
aa violoa pour ivresse. 11 

Ltmelle*. — Florentin Dslconrt, âgé de 83 ana, 
•oclétafre depuis 56 ans au cabaret de la Vlgnotte, a 
fait son Jubilé dimanche dernier 13 mai : la vénérable 
vieillard a vonla Mre le* chose» chrétiennement, 11 
• ett confeoé, a communié, pxi'i n'est rendu, *;com-
p igné dea 55 confrères, à la marie de 8 heure* rece
voir la méd ville d'horneur qui lut était ofltrte par 
tpnt» la Société. 

Cette belle cérémonie montra l'excellent esprit de 
toute la «ociété qui sait air si coniervea aea membre* 
si longtemps dana une paie, une concorda Inaltérable. 
Nous gooh'&itont, que le* tocle'Mrei qui sont d\n* la 
•ociété depu's trents-aix a n procura a leur contre, 
re* dan* quelques r -!iée«, le plaisir d'une semblables 
fête. 

Halluin. — Ltcarioutei qui a eu lieu hier dans 
cette le:ailt5 a eu beaucouode auccèa. Les prix ont 
été chaudement disputés. Voici les noms des vain
queur* : 

1er prix, MIL Glorieux, de Maraualn (Belgique) ; 
2e, i.-B. Lebrun, de Bondoe*; 8e, Vtnttts, de (Jortr-
<r»i ; 4e, L. Slorleux, de Marqua*!! ; 5a, Castel, 
d'Hellemmes; 6e, allgnion, d'Hallu'u. 

1 0 

TJT.T.TC 
C h r o n i q u e d e l 'épee . — Elle et lit pleine, 

hier, la salle des fête» des Canonniers, pleine jus
qu'à la tribane de l'orchestre inclusivement. La 
séances été men( 3 trr s allègrement par' le colo
nel Royer, qui la présidait, et qui n'a laissé 
refroidir la planent que pendant les "dix minutes 
de repas qai séparaient les deux parti" du pro
gramme. 

En deux heures et demie, les quatorze r'santl 
ont éi S enlevas dars l'ordre auivant : Ire nartie : 
MM. Dabrs et Pointarier, Millot et Rijat, de 
Ke-sgieter et Parsy, Feyrick et Jonckeere, Thi-
rifay «t Bommart : 2e partie : MM. de Koeck et 
Poiiitnrier, Guérin et Jonckeere, Rldderbec -k et 
Bergerot, Thirifay et Parsy. Feyrick et Bére, 
Lierens et la capi'aine Eon, Merckx et Ondart. 
La plupart ont è'i brillants, et quelques urs ont 

K rtioulièrement intéressé 1'- 'is* n 3 : ceux de 
M. Thirifay et Bommart, Guérin et Jonckc are, 

Llerers et Eon, par exemple, et sert «ut oelei où 
M. Oadart a combattu en personne contre l'excel
lent maitre bruxellois, M. Merckx. 

Il serait super lia de renouveler l'éloge da tilenl 
personnel de M. Oadart, que tout le monde con
naît ; quant k ses qualités de professeur, chacun 
a pu les aopricler hier dam ses élèves. Ea ce qui 
concerne les tireurs étrangers, c'est surtout la 
magnifique pr st«pce et le Jeu nerveux de M. 
Guérit, d'Anvers, la souplesse et l-s rapides déro-
bements d'épée de M. Thirifay, la lenne académi
que et savante de MM. Merckx, de Roeek et Rid-
derbeeck, que le public a soulignés de cea applau
dissements. , ' 

L e d inar d e la B e t t e r a v e . — Le 13a ban
quet de l'A'sociatoa amicale des Enfants da Nord 
et da Pas de Calais (Diner de la Betterave) aura 
lieu le saineii 18 mai, k 7 heures précisas du rolr, 
au Grand Vefeur, sous la présidence de M. Fran
çois DaBas, s icien magistrat. 

U n e t e n t a t i v e d'aaaaaalnat a été o m m i s e 
hier matin, par un détenu, aur w maître d'ap
prentissage k la msiron centrale de L-DS. 

Li détona a poi lé trois coups de couteau k ea 
dernier, dont 1 état n'est heureusement pas grave 
C'est k la suite d'une observation faite sor soa 
travail que le détenu a frappé le maitre d'ap-

?rent isnge. Il a été mis en cellule, en attendant 
arrivée du parquet. 

, Ï 2 I 1 . B r «ej»e»«t a a été joyeusement lêté 
lnndik Lille. Le nombre de mariages, comme 
chaque année, a été considérable. 

La fête donnée par MM. Crèpy frères, k leurs 
ouvners.à l'AIcaxar.s'est terminée usée tard d a u 
la nuit. 

CONCERTS ET SPECTACLES 

** v-• w i u a a lUtastMaup «JW 

t.rm^^vimr.'d'. 
m. E n . Dhalluln, qui m 

Tourco ing . — Le Cercle du Petit-Chdteau a 
donné dimanche ua concert dos mieux réusai*, 

La fanfare a exécute divers morceau* très bien 
eno'i'., at a dèatoatré au'ell* peut aborder le* 
oauvre» de grande dlffljultoa, aurtout daaa l'exécution 

r de VEntr'mcte et Choeur du Lohengrin, da Wagner, 
tan'ilsla d'vna orchotratlon qui exige beaucoup de 

1 travail. 
Noas avost remarqué que la chorale gagne beau-

membre* a eenalbleaaent 
an félMtér son préatdeat, 

montre beaucoup de sels. 
Celui-ci noua n fait em-ndreene romance qat a fait 
grride ImoreBsloo. 

De ra belle v«4x da tenir, lf. J a le* Moral a chanté 
plusieurs air* qnl ont aussi été fort Boutée. Une Jolie 
romance Ouvre tes yeux bleus,ao at r-saaeta été très 
bien accueilli*, et blwee. 

MM Dîjoncker et Vanderregh*, devx «lèves de M. 
Maatacne ont exécuté avec brio un duo pour clar-
rlnettes. 

N'oublions pas de féllcit n ht. Alb. Detaauvare* un 
monologuinet.ut jsuns, qui promet poaj1 1 avenir. 
« a «ma l'auditoire avec repirbde lu mort d* ton* 
neur, «t un ati'r* morceau tréa dramatique. 

Non* en avona entendu dira dn bien par atn 
professeur M. Alix, neat avons eentta'é par noue 
raêm* que la réputation n'etslt pa* aurfaif. 

Une fantaliia pour cor a été très bien exécuté par 
M. Msgaa ni*; ce qui nou* a (urtout charmé c'ait la 
pureté de* *oa*. Le Jeune artlate a été apprécié 
également dan* *a marche peur piano. Il deviendra 
aananul doute un ar'ltte de dlstiactlon. 

La pertla comique a tenu une large plaça dana le 
concert, d'abo: 1 .es Tableau* vivante, par M. T. 
Delvoyo, enanlt3 k la fia de la pointera nartlo. Les 
Deux Aveugles, beoflonnerla par MM. Ait. Deamy-
tère et C. Ssgard, usa chansonnette comique, par ce 
dernier, et le vaudeville qnl a clôturé la cotre* par 
la tectlon d-amatlque, tout cela a excité une grande 
hilarité. 

Un* observation en terminant t il noua a semblé 
que la canceii a'eat termiaé a une heure un peu trop 
avancée. BBISSOMMIT. 

1 axa 111 , T • , . 

L'Expos i t ion u n i v e r s e l l e e t l e c h e m i n d e 
far d u N o r d . — La Compagnie da Nord vient 
d'établir des abonnements de 3 mois entre Lille 
et Paris, k l'occasion de l'Exposition universel!*, 
aax prix de : Ire olasce. ?37 frrirs; Ce cl!S •>, 253 
fr.i non compris le <-iùi de la rtrte, soit 10 fr., 
que l'on rembourse k l'expiration de 1 abornement 
si la carte est remise le jour même, ou au p l u 
tard le lendemain. 

AIMABLE ANNIVERSAIRE 
Quarante ans ont p?ssé sur Votre frais vtrrye, 
V o u paraissez pourtant la moitié de cet age| 
Et vos vingt beaux printemps sont révolus d'hier, 
Car l'emploi da Congo supprime les hivers. 
194461 Vicier Vst'sst'er, Xoubaim-Paris. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du lundi 13 mai 1889 

A R R Ê T 
La Cour, dars l'affaire d'accident i Ronbaix, dont 

nou* avon* rendu compte, a confirmé le jugement du 
tribunal civil de Lille acejrdant è la veuve du mal
heureux Hellebuyck t.CDOfr. de dommage» lntèrè! a 
et 3.C30 fr. i chacun de «es enfants. 

C o n e u r r e m e e e n t r e b o u c l i e r * 
M. Achille Saignes, marchand boucher à Ronbaix, 

a cédé à M. Henri Degrave, autre boucher de cette 
ville, une boucherie *f«e rue de la Guinguette. Il 
s'eat alora Interdit de l'établir de nouveau d une dis
tance moindre da quinze minutes. 

M. Degavra prétenl qu'il a contrevenu k cette 
Interdiction, en exDloitant par l'intermédiaire soit 
de *a femme, soit u'un prête -nom, ou tout au moins 
en favorirrnt une boucherie rue de Franco 149, et l'a, 
en conséquence, assigné devant la Tribun?! de com
merce de Roubalx, en 8.0C0 franc* de dommages-in
térêts. 

Aprèa enquête ordonnée par jugement du 11 octo
bre dernier, l'affaire est revenne de vent le tribunal. 
M. Soignez, plaidant qu'il é'sit seulement établi, 
quant a lui, rue L*font-tne, près de la Potennerle, et 
que la boucherie de la rue de Frrnce était aux steura 
Lcul* Béghln et Edmond Pcz'n, a eonolu que M. De-
gavre n'avait p u atte'nt aa preuve. 

Le» premiers Jugea ont, par leur ac-,ond Jugement 
du 31 Janvier de cjtte année, débouté ce dernier de 
•a prétention. 

H. Degavre a Interjeté appel. Devant la première 
Chambre de la Cour de Douai, al'Bol«sonnet a sou
tenu lea Intérêt de l'appelén», et ht- Auguste Druelle 
ceux de l'intimé. 

CLASSEUR SHANNON 
BREVETÉ S. a . D. « . 

Pour lettres, factures, quittances, avals, borde, 
reaux et tons papiers,médailles de bronze Londres 
1885, Paris 1886, médaille d'argent Toronto 1884, 
mantion honorable Anvers 1885 : 

« Nous employons votre Classeur-Shannon depuis 
» quelque temps, et nous avon* grand plaiair de le 
• recommander pour classer le très, factures, etc. 
» d'une façon simple et pratique. Envoyex-noua : 

VU CLASSEUR ET DIX RELIEURS 

Société E. Abadie et de, 80, rue Reaumur, Parla. 
Le Glassenr Saannon se trouve k la Librairie da 

Journal de Roubaût, 17, rae Neuve, k Ronbaix, 
et 42, rae des Poutraias, k Tourcoing. 19235 

N O R D 
L a c h e m i n d e fer d e D o n à T e m p l e n v e — 

La Chambre de commerce de Lille vient d'être 
avisée, de la part de M. le ministre des travaux 
publies, qu'une halte ave: voie d'èvitament, 
serait établie sur la ligne de Dea k Templenve, 
au lieu dit « Cauchompretz », près da présage k 
niveau du chemin vicinal n- 9,commune de Tem
plenve. 

Catte décision a été prise k la cuite d'une péti
tion des habitants de Templenve et de Mérignks, 
que la Chambre de commerce de Lille avait trans
mise en l'appuyant fortement. 

BËLOIQUK 
Mouscron . — Extradée. — La gendarmerie 

française vient de remettre k la poi lu bdlge lo 
nommé Vanoppenolle Guillaume, condamné k 
6 r i s de prison et 50 francs d'amende pour abus 
de confiance. 

— Sport colombophile. — 1.3 concours organisé 
par la société l'Union et force, de Moucron, avait 
réuni 800 pigeons. Le premier prix a été remporté 
k 9 h. 37 et le dernier k 9 h. 42 m. 55 s. Las trois 
régulateurs ont été remporté par MM. Hospki 

Jules du Risquons-Tout. Castel de Mouoron et 
Adolphe Dnviflier de la Marlière. 

— Dimanche prochain, la société colombophile 
La Rapide établie chez Mme veuve Hage, Grand' 
Place, MouecroD, ettre un sônoours International 
sur Chantilly anx amatecri titués d a u ua rayon 
de 8 kilomètres de laoescron. 

ïl y aéra 100 francs de prix d'honneur et la 
mile sera de 1 fr. 80 dont 50 e u t . pour l u frais 
da transport et de oonvoyage. 

Les pigeons seront convoyas par M. Anbin 
Veevaert, eotrvoyeer du cercle union de Rou-
balx. 

— Vots à Serseaux. — Latrmit panée, des vo
leurs ont enlevé 1 pan le c h u Coatair-Lemtn, 3 
lapins et 2 pesslr* chez Duqnesmey-Mtrtiel et 7 
poules et an coi chez Lepers. 

E n a e l g n e m e n t pr imaire .— N o u a v e u soas 
les yeux le compte-rende détaillé de l'emploi des 
fonds alloués pour Instruction primaire,pendant 
l'année 1886, fant par le gouvernement qae par 
les provinces, lee communes, ele. (Kiosutioa de 
l'article 6 de là tm du20 aeptembxe 1884,. 

Ea voici le résumé : 
La somme totale dépensée en Belgique, pour le 

service de l'instruction primaire, en 1888, l'élève 
k 86.040.758 fr. 10. 

Cette somme M répartit ai a si qu'il sait i 
1. Encaisse du exoédant des eterelder «nté-

1.887.351 fr.17 
1.4*3.022 » 13 

155.908 a 1» 
16.614 > 61 

577.033 > 90 
l?:8S:3ï:8 
10.934.373 * 76 

rieurs... 
2 . Rétributions scolaires...... 
3 . Fondation», donations et 

legs 
4. Autres libéralités 
5. Bureaux de bienfaisance... 
6. Communes. • 
t . Provinces 
8. Wtats..: 

L'a dépenses relatives k l'administration gé
nérale, k la direction, k l'inspection et k la sur-
veillanoe de l'enseignement primaire s'élèvent k 
fr. 587,101.33 j , 

Les dénoues relatives k l'enseignement nbtitul 
primaire k fr. 2,309,465.73 ; 

Ler dépenses relatives k la construction, k 
l'amélioration, k l'ameublement, etc., de mai-
sotH d'coles primaires communales de tonte 
nature et de logements d'instituteurs ; k fr. 
1,721,047.45. 

Les dépenses relatives aa service annuel ordi
naire des écoles primaires promptement dites, k 
19 080,788,84 ; 

Les dépenses relatives an service annuel ordi
naire des écoles gardiennes et des éeoles d'adultes 
k 2,878,452,91. 

Les dépenses relatives anx encouragements de 
toute nature donnés k l'enseignement primaire ; 
k 393,901,89. 

B r u x e l l e s . — La loi sur l'emploi du flamand 
en matière répressive est publiée ce matin par le 
Moniteur, en même temps que le tableau des com
munes efi la majorité des habitants ne parlent 
qne le flamand. C'est l'enquête nécessaire pour la 
composition de ce tableau qui a, en le eait, 
retardé la promulgation de la loi. 

— Le Roi a, dit-on, l'intention da supprimer le 
subsite de quinze mille francs qu'il sert annuelle
ment k la musique du ler régiment des guides et 
de renoncer poaf l'avenir k avoir uni musique 
particulière. 

M a l inéa . — Mgr Goossens, archevêque de Ma-
lines, a quitté notre ville, dimanche, par le train 
de 5 n. 1(2, pour se rendre k Rome via Bile et 
Milan. Il va r«iister au consistoire qai aura lieu 
le 20 mai. NN. SS. Cleynhens, vicaire-général et 
Gnetens, secrétaire de l'archavcshê, accompa
gnaient Sa Grandeur. 

A n v e r s . — U n e affaire mystérieuse préoccupe 
vivement l'opinion publiques Anvers. 

Samedi matin vers 11 heures, on repêchait dans 
un puits situé derrière les installations da tir dd 
Barght, le cadavre da sieur Edgar Grenet, âgé de 
24 ans,geond k bord du steamer Princesse Louise, 
do la sociètS C-ckerill. Oe marin avait ditpara 
dennis hait iours de son domicile. 

ue cal ivre partait naa profonde blessure k la 
j o i e droite, la peau était enlevée sur ane partie 
du front; le bres gauche était brisé en dent en
droits ; la tète portait également d«s traces de 
blerurei. 

La corps a été immédiatement transporté k la 
morgqe de la commune de Zwyndrecht / le par-
quets'rst rendu sur les lieux. 

Y a-t-il eu crime, eu bien s'agit-il d'un suici^et 
C'est ce qae tes magistrats auront k examiner. Déi 
k prisent, toutefois, l'opinion publique attribue 
la mort du malheureux Grenék un asstssinat. Le 
jour de m disparit'on, il avait quitté ses amis d'un 
airjoyeux et rien dans srs allures ne peut faire 
supposer qu'il avait l'intention de te porter k un 
icte de dé espoir. 

Dînant . — Accident été ch;mm de f*r. — Ua 
accident est survenu aur le Nord-Belg*. Ua train 
de voyageurs, par'int de Namur k 11 heurei, a 
déraillé a l'entrée ea gare de Lustin. Il est arrivé 
k Dinant avec deux heures et demie de retard. 
P u d'accident de personnes. Quelque* dégâts in
signifiants k la machine et aux wagons. 

ETAT-CIVIL. - K0VBA1X. — Décimrationi i, naitaaii-
CM du 13 mm.1. — César Vankerckbore, Grande-Rae. — 
Henri Lebrun, rue du Braadeloir, 11. — Jean Sevavcdt, 
rue de* Longues-Baies. — Julien DebaUieai, rae de 
l'Ouest. - Alphonse Crépel, rue de ta Vigne — Emilu 
Sergent, Hôtel-Dieu. — Germaine Oelanw. boulevard da 
Cambrai. — Fernande Batalé, impasse Kabuchodonoror. ' 
—Alfred Mercier, rue Murent*. — Pierre Barenn*, rs« 
Charles Quint, t» — Jures Cattetu, rue Frea o» — 
Clètine Ysebaert, chemin de la Makellerie. — Em le Mar
quette, soulevant d'Halloin. — Laden Mettiez, rae da 
Tilleul. — Alida Damblin, rue d'Alger. — Aime Catolre, 
rae de Toulouse, *9. — Devallée, rue Sainte-Thirese. — 
lieriegts. — Désiré Deamettre. Si aaa, peignenae, rua 
St-Jean, se, et Marie Beuque, rs ans, soigneuse.— Je lien 
Laloua, 31 ans, ferblantier, rae Saint-Joseph, e* Marie 
Muller, 49 ans. journalière — Alexis Lorquin, t5 an?, 
maçon, rae Saint-E euthère. et Anne Lancel, al ans. cou
turière. — Georges Vanderbragghen, 25 ana, cordonnier, 
rae de Lille, et Hortense Verhamme, Si ans, coatariere, 
rue de LiUa. — Déclaration! dt décès *u 13 mai. — Albert 
Ponthiea, 8 mois, boulevard Braurtpaite. — Adolphe 
Barrière, I aa, rae du Parc. — Henri Dnchatelet. 51 ana, 
apprètenr, rue de l'Epeule, HO. — Emile Mathon, 1 an, 
rue de l'Hommelet. — Octavie Jacquin, 23 ans. bobineuse 
rue des Sept-Ponts, 41. — Rachel Leclercq, 1 an, rue de 
l'Arc 15. — Mélanie Desmet, ^ a»-, rae de la ffrianaaiT 
— Théodore Tournemine, 7 moit.. rae du Fenteney. — 
Christine Beaumoat, 6 MOIS, tu* da Luiemtoure — 
Désiré Muflier, 3« ans, journalier, Hôtel-Dieu. 
" WATTJtBLOB. — Déclarations it Haïra—M» du 4 au S 

mai. — Elise Duriez, Naureiu-Monde. — Parfait Délit, 
Beck. — Lanre Hcllln, Sain» Liérin. — Hélène Pottier, 
CaxIUTère. — Ferdinand Nuvtteas, Touquet. — Elise 
Nys, Nouveau-Monde — Elle Llagre, Houzarde. — Ger
maine vercrujsse, Petit-Teurnay. — Emile Morlighem, 
Vieille-Place. — Zélia Duhamel, Crétinier. — Du s au 
il — Aiired Delmarre, Gauquier. — Carlos Van Emis. 
Carrière dea Près. — Marie Bettremieux, Sartel. — 
Publications de viariaacs du S mai. — Jean-Baptiste Pat-
tier.ST ana, tisserand, et Hermance Vandeplassche, 36 
ans. repasseuse. — Aldophe Ledent, » ana, laetltuteur, 
t Marie Bulteau, 2S ans, sans profusion. — Henri Braye 
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LA CHAMBRE ROUGE 
par Pierra ZACCONE 

DEUXIÈME PARTIE 

X-e» c œ u r anVai uaVaax-txxea 

IV 
» Qufl TOUS importa ? 
— Avec son fila; 
•*- Quai d« p l u correct l 
— Mai» ou prétend ou'il veut sais ir U j u s 

t ice , soulever «le nouveaux Scandales, que 
g . ' s -Je? ' - ° ' - ' 

— E t f u i pourrait l e trouver mauvais T 
C'est leur konnaur A tous « e u x q u e Pierre 
«rilbert r e a t défendre, e t Paul Didier ne peut 
f i e s'associer i a a e œ u v r e da réhabilitaliou 
i l a e i e l l e i l e s t s i étroitxmeut intéressé . 

' —Et si le brait qu'ils Tout luire « e tour
nait qu'à l eur confusion ? 
. — Cela ne regarderait qu'eux et l e s rares 

«mis qui leur sont res tés fidèles ; mais netxs 
a'ea sommes pas l i , e t i t «sis heureux d e 
pouvoir TOUS rassurer t e a t m mo ins s u r c e 
l^^iat^ni-nsrx^t TOUS imquiéter. "»•-•• s « 0 

•rVX, 

I
' — Tous croyez & l' innocence de Pierre Gil

bert ? 
— J 'y cro i s . 

I — C'est M. Paul Didier qui vous l'a d i t / 
Il TOUS a trompé . 

— Tout a u plus se serait-i l trompé lu i -
m ô m e . 

— Monsieur 1 
— Paul est la française et la loyauté m ê 

m e s ! . . . . Il n'aurait pas reparu à Morlaix, s i 
les documents qu'il allait consulter lui avaient 
.prouvé que son père était coupable. 

— Qu'aurait-il fait ? 
— Il se serait tué, ou plutôt serait entré 

dans a a cloître I 
11 y eut un s i lence. 
Berthe avait pris sa tête dans sss mains e t 

un sanglot soulevait sa poitrine. 
M. Desaubiers poursuivit : 

— D u reste , j e vous répète que vous n'avez 
p lus r ien A redouter de oe côté ; car oe matin 
f a i Ta M. Pau l Didier. 

— Ah ! i t Berthe en relevant le front . 
— Je tenais A l e vo ir avant de ven ir A Las -

qaiffioa. 
— Q u e vous a-t-i l d i t ? 
— Paul n'a plus qu'une pensée, qu'un b a t : 

j t TOUS l'ai fait connaître. 
— Et il espère T. . . 
— C'est mieux qu'une espérance, c'est a a e 

certitude. 
e»* Oh t l'en aérai heureuse . 

— II a bien souffert, le ciel lai doit cette 
réparation ; quand el le viendra, i l ne se plain
dra pas qu'elle ait tardé si longtemps . 

Berthe avait l evé les y e u x , et , anxieuse , 
e l le semblait vouloir interroger le magistrat. 

— Mais enfin, dit-el le au bout d'un instant, 
comment cette épouvantable méprise a-t-e l le 
pu se produire ? De pareilles erreurs sont 
donc possibles ? 

— Malheureusement , répondit M. D e s a u 
biers, la just ice n'est pas infaillible, et il est 
arr ivé quelquefois qu'elle a frappé des inno
cents . Toutefois, dans l e cas dont i l s'agit, 
l 'erreur était presque excusable : l e prévenu 
avai t fui ; tent l'accusait, et aucune vo ix ne 
s'est é levée pour l e défendre I U n homme 
seul aurait p u l e sauver . . . e t celui-lA n'a rien 
di t . 

— Pourquoi ? 
— On a toat l ieu de supposer qu'il espérait 

aiB8i détourner des soupçons qui se fussent 
portés sur l u i - m ê m e . 

— Cela est indigne ; at j e comprends que 
l'on se montre sans pitié pour un pareil mi 
sérable. 

— N'est-ce pas T 
— II y a longtemps que ce vol a été 

commis 
— Près de v ingt ans . 
— A Montpell ier ? 
— Précisément . 
— Et l e nom ? l e a o a du misérable / 

— Il s'appelle Giral. 
— Vous le connaissez ? 

— N o n , pas encore. Mais les recherches se 
poursuivent avec activité : on es t convaincu 
que cette homme a changé de nom ; tout 
porte A croire qu'il habite la Bretagne , et les 
investigations commencées ne peuvent m a n 
quer d'aboutir prochainement A la découverte 
da véritable coupable. 

Berthe resta un moment si lencieuse et pen
s ive . 

Puis , secouant le front, el le adressa un r e 
gard reconnaissant au magistrat . 

— Je vous remercie encore une fois, m o n 
sieur, d i t -e l le , e t croyez que j e va i s faire des 
VOJUX bien s incères pour que just ice soit e n 
fin rendue au malheureux qui a été si 
éprouvé. 

— C'est de Pierre que vous voulez parler ? 
— Sans doute . 

— N'aurez-vous pas une bonne parole 
pour Paul Didier ? 

— Que puis-je faire autre chose ? 

— Vous avez été biea cruelle pour lui . 
— M e i l 
— Et un mot de TOUS suffirait A guérir la 

blessure que vous lui avez faite. 
Berthe ne répondit pas ; e l le avait baissé 

les yeux et comprimait sa poitrine de ses deux 
mains. 

M. Desaubiers insista. 

— Vous m'aviez appelé, d'.t-i', pour m e de
mander conseil ? 

— C'est vr»ï. 
— E h bien, voulez-vous que je vous dise 

ce que je ferais, si j'étais A votre plat* ? 
— Que feriez-vous ? 
— Je va i s revoir Pau l . . . ce soir ou de

main . . . N e pouvez-vous m'autoriser A lui r a 
conter notre entretien et A l'assurer que vous 
n e le repousseriez pas, s'il se présentait ces 
jours-ci A Lesquifflou ? 

— Ah I qne m e conse i l l ez -vous? . . . Moi 1 
le recevoir I . . . Jamais I 

—-Vous refusez ? 
— Qui, monsieur . . . N'insistez pas, j e vous 

en conjure. . . car entre lui et moi tout est fini 
désormais I Seulement , j'ai été injuste, 
comme vous le disiez ; j'ai cédé trop facile -
ment A un premier emportement, j'ai blessé 
M. Paul Didier et j e tiens A ce qu'il sache que 
je me repens ; que, mieux éclairé aujour
d'hui, j e sais faire A chacun sa part de res 
ponsabilité, et que, du fond de mon cœur , j e 
lui pardonne le mal qu'il m'a fait t 

— Alors, c'est tout ce que vous voulez 
faire ? dit M. Desaubiers en se levant . 

— C'est tout, oui t répondit Berthe d'une 
v o i x faible c o m m e un souffle. 

— Eh bien, je lui dirai. 
—• Merci . 

— Bt Berthe tendit sa main au ma j i s l r a t , 
qui la garda quelques secondes . 

— Chère enfant, ajeuta-t-i l alors d'un ton 
pénétrant, mon âge me permet de vous tenir 
un langage qui serait déplacé sur d'autres 
lèvres : votrs êtes jeune ; la v ie vous réserve 
encore bien des surprises, peut-être m ê m e 
bien des épreuves . . . Vous avez tort de n'écou
ter que votre orgueil et de vous retenir sur 
la pente d'indulgence et de pardon où v o u s 
êtes engagée. Vous potrrrriez un jour v o u s 
repentir de cette attitude où j e vo i s p lus de 
fierté encore que de sincérité ; et qui sait si 
alors i l a e sera pas trop tard ? 

— Trop tard ? flt Berthe en cherchant A 
comprendre. 

— Je n'ai pas l e droit do m'expl iquer da 
vantage , et j e vais me ret irer . Mai? en par
tant laissez-moi vous expr imer le regret que 
j'éprouve de n'avoir pas réuss i A provoquer 
ea v o a s un mei l leur m o u v e m e n t . 

— VoilA que TOUS m'effrayez maintenant . 
— Réfl ôchissez encore, et si vous devez 

prendre u n e résolution nouvel le , ne consul 
tez que votre cœur . C'est l e plus sage c o n 
sei l ler en qui TOUS puissiez avoir confiance. 

P ierre ZACCONE. 

{A suivre). 
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